
CLAYETTE (Char les) . 
Angers 1858. 

Membre perpétuel. 

Le 21 novembre 1922, à Meung-sur-Loire, s'éteignait, à l'âge de quatre-
vingts ans, notre camarade Charles Clayette, doyen des Gadzarts du 
Loiret. Une assistance nombreuse, parmi laquelle la délégation du Loiret, 
l'accompagnait à sa dernière demeure; le président de la Commission 
régionale, notre camarade Bourgenot, qui représentait la Société, dut 
s'incliner devant la modestie du défunt  qui avait exprimé la volonté qu'au-
cune manifestation  ne fût  faite  sur sa tombe. 

Qu'il nous soit permis cependant de retracer, en quelques mots, la vie 
et l'œuvre de notre regretté Camarade. 

Il était fils  et neveu de Gadzarts. Son père, Clayette (Charles), qui, entré 
à Châlons, en 1834, avec le numéro 1, en était sorti avec le numéro 2, 
aurait pu prétendre à une très haute situation dans l'industrie; il préféra, 
à sa sortie de l'École, prendre à Meung-sur-Loire le modeste atelier de 
ses parents, pour y fonder  les ateliers de constructions « Clayette aîné ». 

Clayette (Charles-Victor), sorti dans les tout premiers de l'École d'An-
gers, en 1861, fit  un stage à Paris chez MM. Dufour  et Gignioux, entre-
preneurs de serrurerie et charpentes en fer,  puis au bureau d'études de 
la maison de constructions de machines-outils Varral, Elvell et Poulot. 

Il prit ensuite, avec son père, la direction des ateliers de constructions 
de machines de meunerie, à Meung-sur-Loire, et succéda à ce dernier. 

Ce fut  l'époque de la transformation  de la meunerie. Il fut  un des pre-
miers qui montèrent les moulins à cylindres et installèrent la mouture 
automatique. Il se spécialisa aussi dans l'étude et la construction des 
moteurs hydrauliques. 

La plupart des minoteries et installations hydrauliques de l'Orléanais 
et du Centre, ainsi que des minoteries et malteries importantes des régions 
de Marseille et d'Orange, furent  construites par les ateliers Clayette fils. 

Sa haute compétence le faisait  très souvent appeler en qualité d'expert 
ou d'arbitre conciliateur auprès des tribunaux, où sa netteté et son équité 
étaient très appréciées. 

Il étudia et construisit plus tard les premiers moteurs et châssis auto-
mobiles pour les établissements Delaugère, Clayette frères  et Cie, dont il 
fut  l'un des fondateurs. 



Il fut  conseiller municipal de Meung-sur-Loire pendant, plusieurs années 
et secrétaire, puis vice-président de la Société de secours mutuels de cette 
ville, pendant plus d'un quart de siècle. 

Son attachement aux Ecoles d'Arts et Métiers et à la Société des Anciens 
Élèves était connu de tous nos Camarades. Très aimé de tous ses employés 
et ouvriers, et estimé de ses clients, parmi lesquels il ne comptait que 
des amis, la plupart d'entre eux lui firent  escorte jusqu'à sa dernière 
demeure. 

Nous saluons cet homme de bien et ce dévoué Camarade et nous pré-
sentons nos affectueuses  condoléances à son fils  Maurice Clayette (Ang. 
1890) et à sa famille  éplorée. 

Communication adressée par la Commission régionale d'Orléans. 


